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J e proposerai une technique 
de ligature avec du fil den-
taire qui maintient la digue 

dentaire de façon optimale afin 
d’obtenir une approche profonde 
autour du collet de la dent. C’est 
un type de ligature très simple 
que l’on peut resserrer avec une 
seule main », explique Stéphane 
Browet, conférencier de la Jour-
née « Évolution ou révolution : 
trucs et astuces en dentisterie 
esthétique » dans son interview 
ci-contre. 
Cette Journée fera plus large-
ment le point sur les produits et 
matériaux qui ont évolué dans le 
domaine de l’esthétique et pré-
sentera les nouveautés dans ce 
secteur pour améliorer de façon 

pragmatique notre pratique au 
quotidien.
Destinée aux omnipraticiens, 
cette Journée du 15 juin prochain 
se décomposera en quatre thé-
matiques : l’avènement de la 
photographie numérique dans 
la communication tant avec le 
patient que le laboratoire, se (re) 
mettre à la digue dentaire, les 
nouveaux matériaux cumulant 
les avantages des céramiques 
et des composites, et, enfin, ces 
logiciels d’aide au diagnostic en 
parodontie ou de reconnaissance 
en implantologie. La première 
thématique sera ainsi axée sur 
la communication avec le pa-
tient d’une part, et le laboratoire, 
d’autre part, facilitée par la dé-

mocratisation de la photographie 
numérique. « Nous avons tous un 
appareil photo numérique chez 
nous. Encore faut-il savoir l’utili-
ser correctement dans le cadre de 
notre pratique », souligne Frédé-
ric Raux, responsable scientifique 
de la Journée. 
Josselin Lethuillier et Sé-
bastien Felenc exposeront 
les protocoles pour réaliser ai-
sément ces photos de façon 
reproductible. Après une brève 
présentation du matériel néces-
saire (mais pas hors de prix !), les 
deux conférenciers expliqueront 
les modalités de prises de vues 
et les réglages à effectuer pour 
les réaliser. 
Amélie Mainjot traitera quant 

à elle de ces nouveaux matériaux 
alliant résistance, tolérance et es-
thétique. « On a beau utiliser des 
super céramiques, on a encore de 
la casse, notamment sur nos cou-
ronnes sur implants. Aujourd’hui, 
des nouveaux matériaux ont à la 
fois la dimension esthétique de la 
céramique et la propriété résiliente 
des composites », explique Frédéric 
Raux. Et d’ajouter : « ces nouveaux 
matériaux sont aussi simples que 
ceux que l’on utilise et pas plus 
chers. Leur seule faiblesse, c’est 
qu’on ne les connaît pas, alors qu’ils 
peuvent nous faciliter la vie ! ». 
Avec une approche résolument 
clinique, Stéphane Browet mon-
trera en début d’après midi que 
la digue n’est plus réservée à une 
élite. « Nous sommes fâchés depuis 
nos études avec la digue ; pourtant 
elle fait partie intégrante de la den-
tisterie moderne. Aujourd’hui, de 
nouveaux produits et des “coups 
de main“ nous permettent de la 
poser très facilement et plus rapi-
dement », détaille Frédéric Raux. 
Pour finir, Charlotte Pantchenko 
et Boris Jakubovicz présenteront 
deux logiciels d’aide au diagnostic 
accessibles gratuitement sur le Web. 
Le premier logiciel constitue un ou-
til pratique pour le diagnostic et le 
suivi des maladies parodontales. Le 
second permet, à partir d’une ra-
dio, de reconnaître la marque et le 
modèle de l’implant qu’un autre pra-
ticien a posé auparavant en bouche. 
Le point commun entre ces quatre 
thématiques ? « Proposer des ou-
tils pragmatiques et simples pour se 
faciliter la vie. Aider le praticien li-
béral dans sa pratique quotidienne 
en lui apportant des solutions, des 
coups de main et des savoir-faire afin 
de démocratiser (enfin !) la digue, 
la communication numérique, les 
nouveaux matériaux et les logi-
ciels d’aide au diagnostic 
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Non, la pose de la 
digue n’est plus un 
casse-tête !

Pourquoi une conférence sur la digue dentaire ?
Parce que la digue n’est toujours pas entrée dans la pratique 
quotidienne de la majorité des omnipraticiens. Pour beau-
coup d’entre eux, la digue présente de nombreux obstacles : 
perte de temps, difficulté technique, réticence du patient, 
pas de réelle plus-value sur la qualité des soins. Ce qui est in-
téressant, c’est que ceux qui la posent disent exactement le 
contraire sur les mêmes points ! Ainsi, les praticiens qui ont 
intégré la digue dans leur pratique avancent un gain de temps 
au cours des soins réalisés, des techniques de pose reproduc-
tibles, et une meilleure qualité du travail. 

Quel sera votre message essentiel ?
Montrer le potentiel d’isolation qu’offre la digue dentaire pour 
simplifier notre pratique. En maîtrisant les matériaux, les 
techniques et les stratégies, la pose de la digue n’est plus un 
casse-tête pour les omnipraticiens. De plus, en recourant à la 
technique et à la stratégie adaptées à la situation, le praticien 
peut utiliser des instruments de base pour poser un champ 
opératoire de bonne qualité. Je détaillerai les techniques les 
plus faciles à gérer qui donnent les meilleurs résultats, mais 
aussi des astuces et des coups-de-main. 

Quelle approche pédagogique allez-vous mettre en place ?
Je présenterai de nombreux cas cliniques qui montreront 
l’efficacité de la digue et surtout la mise en pratique de dif-
férentes stratégies. J’expliquerai, par exemple, la technique 
de ligature avec du fil dentaire pour maintenir la digue de fa-
çon optimale et ainsi obtenir une approche profonde autour 
du collet de la dent. C’est un type de ligature très simple que 
l’on peut resserrer avec une seule main. 
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Tous les trucs et astuces pour 
une pratique performante


